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NOUVELLES 
LE NOUVEL ARCHEVEQUE DE REIMS 

Au commencement du mois d'août nous avons appris 
avec joie la nomination de S. E. Mgr Marmottin, évêque 
de St-Dié, à l 'archevêché de Reims. Nous prions Son Ex­
cellence d'agréer l 'hommage de nos compliments respec­
tueux et nous formons des vœux pour que le ministère 
qu'Elle inaugure à un poste si important et, à l'heure 
actuelle, si rempli de difficultés, soit long et béni de Dieu. 
Nous n'omettrons pas de recommander à Notre-Seigneur 
l 'éminent prélat que la confiance du Saint-Siège vient 
d'appeler à l'un des archidiocèses les plus importants et 
les plus glorieux de France. 

En 1933, S. E. Mgr Marmottin voulut bien inviter 
S. E. Mgr Burquier à célébrer, le 11 juin, un office pontifi­
cal à Epinal, à l'occasion de l'érection en basilique de la 
vieille église dédiée à saint Maurice en cette ville. Mgr Bur­
quier profita de sa rencontre avec Mgr Marmottin pour le 
prier de prendre part, l'année suivante, à la fête de saint 
Maurice, à St-Maurice. Mgr Marmottin accepta, et c'est 
ainsi que, le 22 septembre 1934, il prononça un magnifi­
que panégyrique des Martyrs thébains à l'église abbatiale. 
Les « Echos » ont publié ce discours éloquent et profond, 
d'une saisissante actualité, dans leur édition de novem­
bre 1934. 

Les liens d'amitié qui unirent dès lors l'évêque de 
St-Dié et l'Abbaye d'Agaune ne firent que se renforcer. 
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Mgr Marmottin n'était-il pas le Chef spirituel d'un dio­
cèse où vécut les dernières années de sa vie un Saint qui 
nous est cher, S. Amé ? Aussi, S. E. Mgr Burquier, en 
1937, se rendit-il à St-Dié où S. E. Mgr Marmottin voulut 
bien le nommer Chanoine d'honneur de sa cathédrale. 
A son retour à St-Maurice, Mgr Burquier exprima sa 
reconnaissance à Mgr Marmottin en le priant d'accepter 
la dignité de Chanoine d'honneur de St-Maurice d'Agaune. 
(Cf. les « Echos » de juillet-août 1937 qui ont publié la 
lettre de nomination, datée du 13 juillet 1937.) 

QUARANTE ANS DE PRETRISE 

Mgr Emile Nünlist, révérend Curé de l'église de la 
Ste-Trinité, et Doyen du décanat de Berne, chanoine hono­
raire de St-Maurice, a célébré, le 12 août 1940, le 40e anni­
versaire de son ordination sacerdotale. Nous présentons au 
vénéré prélat nos compliments respectueux et nos vœux 
les meilleurs. 

Après avoir été tout d'abord vicaire, puis curé à Bâle, 
Mgr Nünlist fut nommé curé à Lucerne et à Grellingen. 
Il vint à Berne en 1906 et y prit la succession de Mon­
seigneur Stammler, qui venait d'être élu évêque de Bâle 
et Lugano. 

Dans les « Echos » d'août-septembre 1936, nous souli­
gnions déjà, à l'occasion du 30e anniversaire de l'installa­
tion de Mgr Nünlist comme curé de la ville fédérale, la 
féconde activité qu'il y déploya. Il créa la paroisse de 
Bümplitz, puis celle de Ste-Marie. Il fonda un Bulletin 
paroissial et un quotidien catholique, les « Neue Berner 
Nachrichten ». Il donna en outre un remarquable essor aux 
œuvres dont l'ensemble groupe toute la communauté 
catholique de Berne. 

L'ORDINATION SACERDOTALE D'UN ANCIEN 

A LOURDES 

M. l'abbé Hervé de Weck, de Fribourg, frère cadet de 
M. Bernard de Weck, conseiller d'Etat de Fribourg et dé­
puté au Conseil des Etats, a été ordonné prêtre, le 1er sep­
tembre, par Mgr l'évêque de Tarbes et Lourdes, dans la 
basilique du Rosaire, à Lourdes. Le nouveau prêtre a cé­
lébré sa première messe le lendemain, dans une chapelle, 
de Lourdes. 

A L'ABBAYE 
Professions et ordinations 

MM. les chanoines Joseph Putallaz, Léon Eberhard et 
Marcel Dreyer ont prononcé leurs vœux solennels le 
12 septembre. Le même jour émettaient leur profession 
simple MM. Hubert Ruckstuhl et Emmanuel Gex-Collet. 

Ordonnés sous-diacres en la fête de l'Exaltation de la 
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Sainte Croix, MM. les chanoines Joseph Putallaz et Léon 
Eberhard ont reçu le diaconat le lendemain, 15 septembre, 
en la fête de Notre-Dame des Sept Douleurs. 

Le 21 septembre, M. le chanoine Léon Eberhard a été 
ordonné prêtre par S. E. Mgr Burquier. Il célébrera sa 
première messe solennelle en l'église paroissiale de Mon­
treux le 29 septembre. M. l'abbé Jacques Haas, révérend 
curé de St-Joseph de Prélaz, à Lausanne, prononcera le 
sermon de circonstance. 

Dans les Collèges 
M. le chanoine Antoine Grob, directeur du Collège 

St-Charles à Porrentruy, ayant exprimé le désir d'être 
relevé de la charge qu'il occupait depuis 15 ans, M. le 
chanoine Edgar Voirol a été appelé à lui succéder. A ce 
sujet, voici ce qu'écrivait au mois de juillet, le « Pays » 
de Porrentruy : 

« Nous apprenons avec regret que M. le chanoine Grob, 
directeur du Collège St-Charles, quittera prochainement notre 
Institut catholique pour retourner à St-Maurice où il pourra 
mieux soigner une santé compromise par son labeur et ses 
efforts. 

« C'est en 1925 que M. le chanoine Grob prit en mains la 
direction de l'établissement d'éducation et d'instruction que 
réclamaient tous les catholiques du Jura. Il sut lui donner 
une impulsion réjouissante par sa fermeté, son tact et son 
savoir. Professeurs et élèves le regretteront, certes, mais aussi 
tous les catholiques jurassiens qui avaient en lui la confiance 
la plus entière. 

« Il sera remplacé par M. le chanoine Voirol, bien connu 
chez nous et que nous sommes heureux de féliciter. » 

P a r suite de sa nomination à St-Charles de Porrentruy, 
M. le chanoine Voirol ne pourra plus remplir avec autant 
de continuité la charge de capitaine-aumônier de la Bri­
gade Mont. 10 qu'il assumait depuis le début de la mobi­
lisation. Ses chefs militaires, en effet, ne le verraient pas 
par t i r sans regret comme en témoigne la lettre suivante 
qui lui a été adressée par M. le colonel-brigadier Schwarz : 

Cher Capitaine, 

Permettez-moi de vous féliciter sincèrement de votre bril­
lante élection au poste de directeur du collège de Porrentruy. 
A cette joie s'ajoute malheureusement une ombre, celle de 
vous perdre à la Brigade ! Vous savez certainement combien 
j'ai estimé votre précieux appui dans le domaine des œuvres 
sociales et de l'Aumônerie de la Brigade et je n'exagère pas 
en affirmant que je ne vois pas comment vous remplacer. Vous 
avez avec un dévouement sans comparaison, travaillé pour le 
bien de nos soldats, vous vous êtes dépensé sans mesure en 
leur aidant dans ces heures difficiles qu'ils traversent, eux 
et leurs familles, et je vous en remercie, très, très sincèrement. 

218 



En vous souhaitant dans votre nouvelle sphère d'activité même 
succès et contentement, je vous adresse mes salutations em­
pressées. 

Colonel-Brigadier Jules SCHWARZ, 
Cdt. Br. Mont. 10 

M. le chanoine Marcel Michelet a été nommé professeur 
au Collège St-Charles, à Porrentruy. 

A St-Maurice, M. le chanoine Jean Closuit, surveillant 
des Grands depuis 1929, a été remplacé à ce poste par 
M. le chanoine Georges Delaloye. 

AU GRAND SAINT-BERNARD 

Ordinations et première messe 
MM. les Chanoines Antoine Mana, Etienne Raboud, An­

dré Darbellay et René Berthod ont été ordonnés diacres 
le 8 septembre. 

En la fête de Notre-Dame des Sept Douleurs, le 15 sep­
tembre, M. le Chanoine Antoine Mana a reçu l'ordination 
sacerdotale et il a célébré, le lendemain, à l'Hospice du 
Grand Saint-Bernard, sa première messe solennelle. 

Prises d'habit et professions 
Des quatre nouveaux novices du Grand Saint-Bernard, 

qui ont revêtu l'habit des Chanoines réguliers le 5 août 
dernier, trois sont d'anciens étudiants du Collège de 
St-Maurice : MM. Louis Farine, de Saignelégier, Georges 
Delavy, de Vouvry, et André Hubert, de Martigny. 

Le 12 septembre, MM. Marcel Bagnoud et Gaston Bonvin, 
de Chermignon, Gabriel Pont, de St-Luc, François Rose­
rens, d'Orsières, et Alphonse Savioz, d'Arbaz, ont émis 
leur profession simple. 

CHEZ LES REVERENDS PERES CAPUCINS 

Le Définitoire de la Province suisse des Capucins, réuni 
à Rapperswil, a procédé aux mutations suivantes qui con­
cernent les couvents de la Suisse romande : 

De St-Maurice, le R. P. Sulpice va à Sion ; le R. P. Eva­
riste, de Sion, le remplace à St-Maurice. De Sion, le Ré­
vérend P. Achille va à Andermatt où il est nommé pro­
fesseur et le R. P. Gilbert va au Righi-Klösterli. Le cou­
vent de Sion reçoit de Fribourg les RR. PP. Jean-Damas­
cène et Werner. Le R. P. Irénée, de Fribourg, va à Delé­
mont, et de Delémont, le R. P. Agathange par t pour le 
Landeron où il remplace comme supérieur le R. P. Za­
charie, nommé vicaire à Bulle. De Bulle, le R. P. Archan­
ge va à Delémont où il remplace le R. P. Pierre-Marie, 
déplacé à Bulle. Le couvent de Fribourg reçoit les RR. PP. 
Armand, Victorien, Basile, Maxence et Paschase. 
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CHEZ LES PERES BLANCS 

Le 25 août, le R. P. Fernand Jaunin, de la Société 
missionnaire des Pères Blancs, ordonné prêtre le 2 fé­
vrier 1940, par S. E. Mgr Gounod, archevêque de Carthage, 
a célébré en l'église paroissiale de St-Maurice, sa premiè­
re messe solennelle. M. le chanoine Louis Poncet, curé de 
la paroisse, prononça le sermon de circonstance. 

CHEZ LES FRANCISCAINS 

Nous apprenons que M. Paul Kussler, de Territet, entré 
dans la communauté des Frères convers franciscains de 
Lyon, sous le nom de Frère Achille, a prononcé, cet été, 
ses vœux solennels. 

MARIAGES 

Le 6 juin 1940, en l'église cathédrale de Coire, a été 
célébré le mariage de M. Oscar Tschuor, de Coire, avec 
Mlle Elisabeth Westreicher, de Untereggen (St-Gall). 

M. Robert Peiry, de Gruyères, a épousé, le 26 août der­
nier, en la chapelle de Pringy (Fribourg), Mlle Irène Tin­
tori, de Montreux. 

M. Joseph Carrier, de Finhaut, a épousé, le 12 septembre, 
en l'église abbatiale de St-Maurice, Mlle Marie-Louise 
Gabbud, de Bagnes. 

M. Roland Coquoz, avocat à Martigny, a épousé le 21 sep­
tembre, en la chapelle de l'Evêché, à Sion, Mlle Simone 
Muller, de Sion. 

M. Prosper Zufferey, de Sion, a épousé, ce mois de sep­
tembre, Mlle Anne-Marie Leyat, de Sion. 

Nous présentons aux nouveaux époux nos félicitations 
et nos vœux les meilleurs. 

NOMINATIONS 

M. le Dr Camille Maendly, de Fribourg, chirurgien répu­
té, a été nommé médecin en chef de l'Hôpital des Bour­
geois, à Fribourg. Il succède dans cette charge à feu le 
Dr Gustave Clément. 

M. Fernand Frachebourg, licencié es sciences commer­
ciales, de Salvan, a été nommé par le Conseil d'Etat 
valaisan expert-comptable au Département des finances, 
à Sion. 

SUCCES UNIVERSITAIRES 

M. Armand Bochatay, de Lavey, a obtenu le diplôme 
d'ingénieur des. ponts et chaussées à l'Ecole polytechnique 
fédérale de Zurich. 

M. Raymond Perren, de Viège, a obtenu, à la même 
Ecole polytechnique, le diplôme d'ingénieur-chimiste. 
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M. le Dr Edgard Schorer, de Fribourg, a subi avec suc­
cès son premier propédeutique de médecine à l'Université 
de Fribourg. 

M. Clément Carron, de Fully, a subi avec succès son 
premier examen de licence en droit à l'Université de 
Lausanne. 

M. Bernard Tissières a subi avec succès son premier 
examen de Hautes Etudes commerciales à l'Université de 
Lausanne. 

MATURITE CLASSIQUE ET COMMERCIALE 

MM. Léonce Delaloye, de Monthey, Henri Michelet, de 
Sierre, et Albert Tosello, de Montana, ont subi avec succès 
leurs examens de maturi té classique au Collège d'Ein­
siedeln. 

Au Collège d'Engelberg, à la suite d'examens sembla­
bles, MM. Fernand Gay, de Monthey, Jean de Preux et Mi­
chel Ruedin, tous deux de Sierre, ont également obtenu 
leur diplôme de maturi té classique. 

M. Edouard Stöcklin, de Reinach (Bâle), a obtenu le di­
plôme de maturi té au Collège de Schwyz. 

Au Collège St-Michel, à Fribourg, M. René Pellaud, de 
Chemin sur Martigny, dont nous avons déjà dit qu'il avait 
obtenu le prix de comptabilité décerné au meilleur élève 
de la dernière classe de l'Ecole supérieure de commerce, 
a subi avec succès les examens de maturi té commerciale. 

CONFERENCES 

Au cours de l'été, le 10 août aux Mayens de Sion et le 
5 septembre à Martigny, M. le chanoine Edgar Voirol, 
capitaine-aumônier de la Brigade Mont. 10, a prononcé 
deux conférences dont la presse a loué l'intérêt et l'actua­
lité. La première était intitulée : « Grandeur du Valais et 
conditions de sa durée » ; la seconde : « L'autre défense 
nationale ; la protection et l'embellissement du visage du 
pays ». Ces conférences ont été données aux soldats et 
aux civils sous les auspices des autorités militaires. 

PUBLICATIONS SAVANTES 

Dans la livraison d'avril 1940 de l'« Angelicum », pé­
riodique trimestriel des Facultés de théologie, de droit 
canon et de philosophie de l 'Institut pontifical « Angeli­
cum », de Rome, le R. P. Hyacinthe Hering, O. P., a con­
sacré un excellent article au problème moral « De obliga­
tione restitutionis in damnificatione ex errore » (pages 
147-155). 

Le troisième cahier de la revue scientifique « Phytopa­
thologische Zeitschrift », à laquelle collaborent les hom­
mes de science les plus éminents de divers pays, a publié, 
cette année, une remarquable étude de M. le Dr Gérard 
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Défago, de Monthey, intitulée : « Effets de l'aneurine, de 
ses composants et de l'hétéro-auxine su r la croissance des 
trois parasites du blé ». 

P a r ailleurs, le même auteur a fait paraî tre dans 
l 'Almanach agricole de la Suisse romande pour 1940 une 
autre étude relevant de la discipline dans laquelle M. Gé­
rard Défago devient un maître remarquable : « Le piétin 
des céréales ». 

UNE PRIERE 

Plusieurs anciens élèves du Collège, qui nous font 
l 'amitié de lire régulièrement les nouvelles que nous pu­
blions sous cette rubrique, manifestent parfois leur éton­
nement de nous savoir si bien renseigné. C'est vrai et 
c'est faux. Ce qui est vrai, c'est que nous essayons de 
recueillir toute nouvelle concernant nos anciens élèves. 
Dès que nous en découvrons dans la presse ou que nous 
recevons cartes ou lettres nous annonçant telle nomina­
tion ou tel succès dont ceux qui furent naguère au Col­
lège de St-Maurice ont été l'objet, nous nous empressons 
de prendre note et de composer ainsi, jour après jour, les 
brefs chapitres de notre rubrique. Nous nous en voudrions 
d'omettre la moindre chose et si cela nous est arrivé à 
l'une ou l 'autre reprise, c'était par pure distraction répa­
rée le plus rapidement possible. 

Il n'en reste pas moins que bien des événements con­
cernant la carrière ou l'activité de nos anciens ne par 
viennent pas à notre connaissance. Dès lors nous sommes 
au regret de ne pouvoir trouver absolument exacte la trop 
indulgente appréciation de quelques-uns de nos amis. 
Lorsqu'un capitaine ou un lieutenant par exemple, de 
passage à St-Maurice, ont l 'amabilité de s'arrêter une 
heure ou deux à l'Abbaye pour nous dire bonjour, nous 
sommes étonnés de découvrir des galons à leur casquette 
alors que nous les croyions simples soldats. Et nous nous 
excusons de n'avoir pas annoncé leur promotion militaire 
parce que nous ne la connaissions pas. Si nous suivons 
assez fidèlement ce qui se dit dans les journaux romands 
au sujet des dites promotions, nous n'avons pas l'occasion 
de faire de même pour la plupart des journaux de la 
Suisse alémanique et de la Suisse italienne. De même en 
est-il pour d'autres nouvelles des genres les plus divers. 

A tous nos anciens nous adressons donc cette prière : 
lorsque vous apprenez que tel ou tel de vos compagnons 
d'études à St-Maurice a été l'objet d'une nomination, 
qu'il s'est distingué par son activité, qu'il s'est marié ou 
qu'il est, hélas ! mort, renseignez-vous dès que possible. 
Faites comme ce fidèle abonné des « Echos » qui, l'autre jour, 
nous faisait part du décès de l'un de ses camarades de 
collège en joignant à sa lettre le texte allemand d'un ar­
ticle nécrologique consacré à la mémoire du défunt dans 
un journal de la ville fédérale. Nous vous en serons très 
reconnaissant. 

F.-M. BUSSARD 
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